
Valladolid 

 
 
 
1 
J’ai flâné dans Valladolid 
- Bancs et jardins, pavés savants - 
Avant que les printemps décident 
De quels côtés souffler du vent. 
 
 
2 
Le portail de Saint Grégoire 
Lance au ciel ses entrelacs 
Végétaux où passe en gloire 
L’athée fou de capilla.  
 
 
3 
Qui fit surgir le mouvement ?  
Beruguette !… Et  de Juni 
N’eut plus qu’à inventer du vent  
Sur la muscu d’anatomie.  
 
 
4 
Si grandiose on voulut faire 
La cathédrale, qu’on n’y voit 
Qu’une grosse lourdeur calcaire 
Dont nulle âme n’émeut le poids.  
 
 
5 
Reines et rois ont su choisir 
Valladolid au joli mai 
Pour y naître ou pour s’y aimer 
- Colomb pour son dernier soupir ! 
 
 
6 
Au palais de Benavente 
Anne naquit  - dite d’Autriche 
Puisqu’en France elle a enfanté 
Notre Roi Soleil, naturlich.  
 
 
7 
A toutes porte des chapelles 
Des moricauds tendent la main 
A la charité des fidèles. 
Ah ! vos gitans ? - Non, des roumains .  
 
 

 
 
 
 
8 
On improvise une tablette 
Au long du trottoir trop étroit 
Pour tapas, tinto, cigarettes 
Et l’euro bourre le tiroir… 
 
 
9 
Campo Grande, un paon condamne  
L’illusion d’une señora :  
Son macho ne lui déploiera 
Autant de queue pour sa pavane ! 
 
 
10 
Les familles, les mendigots 
Aux longues soirées de semaine 
S’en vont flâner à Santiago.  
Dimanche, nul ne s’y promène. 
 
 
11 
Plaza Mayor, à préparer  
Avant Rameaux les rangs d’estrades 
Et les falbalas des curés 
De la pascale mascarade.  
 
 
12 
Vienne l’été qui met en plage 
Pisuerga, miracle d’eau :  
Les ninoz nageant dans l’étiage 
Des pleurs d’un enamorado… 
  
 
13 
Où vend-on des cartes postales ?  
Musées ? Tabacs ? Nulle part, rien…  
A défaut de photos locales, 
Amis, relisez mes quatrains! 
  
 


